Guillaume LEONARD

Rue du Hêtre Pourpre n°8                                                               4053 Embourg, le 16 juillet 2010

Madame, Monsieur,

Je me permets de vous écrire parce que j'ai à soumettre à votre association, une requête particulière.

Je m'appelle Guillaume Léonard et je suis étudiant en histoire, à l'Université Catholique de Louvain-la-Neuve. Issu d'une famille d'anciens du Congo par ma mère, j'ai très tôt baigné dans les souvenirs du Congo belge, de Bukavu à Lovanium; des organes de l'administration coloniale aux réalités du travail en brousse; de la FOMULAC à l'INEAC; etc... 

J'ai eu en outre, l'occasion de séjourner dans mon jeune âge pendant un an au Kenya, je me suis donc tout naturellement intéressé au continent africain et plus spécifiquement, à l'Afrique équatoriale. 

Désireux de pousser plus avant mes recherches dans le domaine et en parfait accord avec Monsieur le Professeur Dumoulin, mon promoteur, j'ai donc orienté mon mémoire de maîtrise sur l'étude de la situation des planteurs belges de café installés au Kivu, au cours des années 1945 à 1960.

Cette étude est la raison pour laquelle je me tourne aujourd'hui vers vous et votre association. En effet, ce mémoire ne peut s'articuler que sur la contribution des acteurs de cette période charnière dans l'histoire de notre pays. Je suis donc en recherche d'anciens planteurs belges actifs au Kivu, dans le secteur du café durant les années 1945 à 1960, ainsi que de leurs conjoints et enfants éventuels. Parallèlement, les administrateurs territoriaux ont également joué un rôle dans la gestion des coopératives agricoles indigènes et leur témoignage me serait tout aussi utile. 

Idéalement, ce corpus de témoins devrait recenser au minimum, une trentaine de représentants par catégorie (planteurs / conjoints / enfants / administrateurs). Compte tenu des exigences de temps imparties à ce travail (le mémoire doit être rendu pour la mi-mai 2011) et de contraintes propres à la méthodologie d'entretien adoptée (cfr ci-dessous), il me serait particulièrement précieux de pouvoir constituer ce corpus dans les plus brefs délais. 

A cet effet, vous serait-il possible de publier dans votre prochain bulletin, 

· l'annonce ci-jointe 

et / ou 

· de relayer cette requête à des personnes de votre entourage susceptibles d'apporter leur contribution ou de mobiliser leurs propres relations aux fins de cette recherche historique?

Le recueil de ces témoignages doit être envisagé sous forme d'entretiens de type « récits de vie », au travers d'une série de cinq à six rencontres d'environ 1h30 chacune, adaptables en fonction de la disponibilité des personnes intéressées. 

Les témoins se verraient proposer de raconter leur propre expérience de l'aventure coloniale, leur vécu, les aspects de leur vie quotidienne sur place, etc... Cette méthode des « récits de vie » se base non pas sur un questionnaire précis avec un certain nombre de questions fermées mais plutôt sur une grille d'entretien favorisant un mode d'interaction plus proche de la conversation que celui d'un échange sous forme de questions – réponses. 

Cette grille d'entretien, jalonnée de questions ouvertes, doit simplement permettre d'orienter la conversation vers les sujets qui touchent précisément à cette étude. 

Ces entretiens ne sont pas destinés à être publiés en dehors du cadre universitaire. Par ailleurs, toute retranscription, même partielle, de propos tenus par les témoins, se verrait au préalable, naturellement soumise à leur approbation. Les conversations en tant que telles n'engagent nullement leurs auteurs et ne pourront être utilisées que sous réserve de leur accord.

Mais au-delà de l'aspect méthodologique, voire « scientifique » qu'une telle démarche implique, ce sont aussi les racines de ma propre histoire familiale qu'il me plaît d'interroger à travers un tel travail. Aux considérations purement académiques se superposent donc certains motifs plus personnels.

Je suis à votre disposition pour tout complément d'information si nécessaire. Vous pouvez me contacter:

· par téléphone, au 04/367.68.14 (fixe) ou au 0477/88.70.76 (portable)

· par voie de mail à: guileonard84@gmail.com
· par voie postale: Léonard Guillaume, rue du Hêtre Pourpre n°8,    

4053  Embourg

Je vous remercie dès à présent, de l'attention que vous accorderez à la présente. Dans l'attente de vos réactions et avec l'espoir d'une réponse favorable à ma requête, je vous prie de croire, Madame, Monsieur, en l'assurance de ma parfaite considération.

